
Conditions d’utilisation des contenus du Conservatoire numérique

1- Le Conservatoire numérique communément appelé le Cnum constitue une base de données, produite par le
Conservatoire national des arts et métiers et protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la
propriété intellectuelle. La conception graphique du présent site a été réalisée par Eclydre (www.eclydre.fr).

2- Les contenus accessibles sur le site du Cnum sont majoritairement des reproductions numériques d’œuvres
tombées dans le domaine public, provenant des collections patrimoniales imprimées du Cnam.

Leur réutilisation s’inscrit dans le cadre de la loi nº 78-753 du 17 juillet 1978 :

la réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en
vigueur ; la mention de source doit être maintenue (Cnum - Conservatoire numérique des Arts et Métiers -
https://cnum.cnam.fr)
la réutilisation commerciale de ces contenus doit faire l’objet d’une licence. Est entendue par
réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de
service.

3- Certains documents sont soumis à un régime de réutilisation particulier :

les reproductions de documents protégés par le droit d’auteur, uniquement consultables dans l’enceinte
de la bibliothèque centrale du Cnam. Ces reproductions ne peuvent être réutilisées, sauf dans le cadre de
la copie privée, sans l’autorisation préalable du titulaire des droits.

4- Pour obtenir la reproduction numérique d’un document du Cnum en haute définition, contacter
cnum(at)cnam.fr

5- L’utilisateur s’engage à respecter les présentes conditions d’utilisation ainsi que la législation en vigueur. En
cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d’une amende prévue par la loi du 17 juillet
1978.

6- Les présentes conditions d’utilisation des contenus du Cnum sont régies par la loi française. En cas de
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet
avec le droit de ce pays.

https://www.cnam.fr/
https://cnum.cnam.fr/
http://www.eclydre.fr


NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

 NOTICE DE LA REVUE

 Auteur(s) ou collectivité(s)  Auteur collectif - Revue

 Auteur(s) secondaire(s)  Gastine, Louis (1868-1935)

 Titre  La Photographie française : revue mensuelle illustrée
des applications de la photographie à la science à l'art
et à l'industrie

 Adresse  Paris : La photographie française [Direction et
Administration], 1889-1906

 Nombre de volumes  93

 Cote  CNAM-BIB P 980

 Sujet(s)  Photographie
  Périodiques

 Note  Les neuf premières années ainsi que les numéros de
mai à août de 1905 sont manquants dans notre
collection.

 Permalien  https://cnum.cnam.fr/redir?P980

 LISTE DES VOLUMES     

    10e année. N. 1. 25 janvier 1898

    10e année. N. 2. 25 février 1898

    10e année. N. 3. 25 mars au 25 avril 1898

    10e année. N. 4. 25 avril au 25 mai 1898

    10e année. N. 5. 1er juin 1898

    10e année. N. 6. 1er juillet 1898

    10e année. N. 7. 1er août 1898

    10e année. N. 8. 1er septembre 1898

    10e année. N. 9. 1er octobre 1898

    10e année. N. 10. 1er novembre 1898

    10e année. N. 11. 1er décembre 1898

 VOLUME TÉLÉCHARGÉ   11e année. N. 12. 1er janvier 1899

    11e année. N. 13. 1er février 1899

    11e année. N. 14. 1er mars 1899

    11e année. N. 15. 1er avril 1899

    11e année. N. 16. 1er mai 1899

    11e année. N. 17. 1er juin 1899

    11e année. N. 18. 1er juillet 1899

    11e année. N. 19. 1er août 1899

    11e année. N. 20. 1er septembre 1899

    11e année. N. 21. 1er octobre 1899

    11e année. N. 22. 1er novembre 1899

    11e année. N. 23/24. 1er décembre 1899

    12e année. N. 25. 1er janvier 1900

    12e année. N. 26. 1er février 1900

    12e année. N. 27. 1er mars 1900

    12e année. N. 28. 1er avril 1900

    12e année. N. 29. 1er mai 1900

    12e année. N. 30. 1er juin 1900

    12e année. N. 31. 1er juillet 1900

    12e année. N. 32. 1er août 1900

    12e année. N. 33. 1er septembre 1900

    12e année. N. 34. 1er octobre 1900

    12e année. N. 35. 1er novembre 1900

    12e année. N. 36. 1er décembre 1900

    13e année. N. 37. 1er janvier 1901

    13e année. N. 38. 1er février 1901

    13e année. N. 39. 1er mars 1901

https://cnum.cnam.fr/redir?P980
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.1
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.2
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.3
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.4
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.5
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.6
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.7
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.8
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.9
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.10
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.11
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.12
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.13
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.14
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.15
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.16
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.17
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.18
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.19
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.20
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.21
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.22
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.23-24
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.25
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.26
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.27
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.28
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.29
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.30
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.31
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.32
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.33
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.34
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.35
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.36
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.37
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.38
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.39


    13e année. Nouvelle série. N. 1. Avril 1901

    13e année. Nouvelle série. N. 2-3. Mai-juin 1901

    13e année. Nouvelle série. N. 4. Juillet 1901

    13e année. Nouvelle série. N. 5. Août 1901

    13e année. Nouvelle série. N. 6. Septembre 1901

    13e année. Nouvelle série. N. 7. Octobre 1901

    13e année. Nouvelle série. N. 8. Novembre 1901

    13e année. Nouvelle série. N. 9. Décembre 1901

    14e année. Nouvelle série. N. 10. Janvier 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 11. Février 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 12. Mars 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 13. Avril 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 14. Mai 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 15. Juin 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 16. Juillet 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 17. Août 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 18. Septembre 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 19. Octobre 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 20. Novembre 1902

    14e année. Nouvelle série. N. 21. Décembre 1902

    15e année. Nouvelle série. N. 22. Janvier 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 23. Février 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 24. Mars 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 25. Avril 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 26. Mai 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 27. Juin 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 28. Juillet 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 29. Août 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 30. Septembre 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 31. Octobre 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 32. Novembre 1903

    15e année. Nouvelle série. N. 33. Décembre 1903

    16e année. Nouvelle série. N. 34. Janvier 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 35. Février 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 36. Mars 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 37. Avril 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 38. Mai 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 39. Juin 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 40. Juillet 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 41. Août 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 42. Septembre 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 43. Octobre 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 44. Novembre 1904

    16e année. Nouvelle série. N. 45. Décembre 1904

    17e année. Nouvelle série. N. 46. Janvier 1905

    17e année. Nouvelle série. N. 47. Février 1905

    17e année. Nouvelle série. N. 48. Mars 1905

    17e année. Nouvelle série. N. 49. Avril 1905

    17e année.Série nouvelle. N. 3. Septembre 1905

    17e année.Série nouvelle. N. 4. Octobre 1905

    17e année.Série nouvelle. N. 5. Novembre 1905

    17e année.Série nouvelle. N. 6. Décembre 1905

    18e année.Série nouvelle. N. 7. Janvier 1906

    18e année.Série nouvelle. N. 8. Février 1906

 NOTICE DU VOLUME TÉLÉCHARGÉ

https://cnum.cnam.fr/redir?P980.40
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.41
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.42
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.43
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.44
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.45
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.46
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.47
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.48
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.49
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.50
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.51
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.52
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.53
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.54
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.55
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.56
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.57
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.58
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.59
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.60
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.61
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.62
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.63
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.64
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.65
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.66
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.67
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.68
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.69
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.70
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.71
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.72
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.73
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.74
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.75
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.76
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.77
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.78
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.79
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.80
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.81
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.82
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.83
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.84
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.85
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.86
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.87
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.88
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.89
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.90
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.91
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.92
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.93


 Auteur(s) secondaire(s) volume  Gastine, Louis (1868-1935)

 Titre  La Photographie française : revue mensuelle illustrée
des applications de la photographie à la science à l'art
et à l'industrie

 Volume  11e année. N. 12. 1er janvier 1899

 Adresse  Paris : Masson & Cie éditeur de La Nature, 1899

 Collation  1 vol. (225-250 [i.e. 26] p.) ; 27 cm

 Nombre de vues  33

 Cote  CNAM-BIB P 980 (12)

 Sujet(s)  Photographie
  Périodiques

 Thématique(s)  Technologies de l'information et de la communication

 Typologie  Revue

 Langue  Français

 Date de mise en ligne  26/05/2026

 Date de génération du PDF  26/05/2026

 Recherche plein texte  Disponible

 Permalien  https://cnum.cnam.fr/redir?P980.12

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

https://cnum.cnam.fr/redir?P980.12
https://cnum.cnam.fr/redir?P980.12
http://www.tcpdf.org


o 2 2 w
i 

—
 2.

-7 —

LA

Photographie Française
Revue Mensuelle Illustrée 5 51810

des Applications de la Photographie à la Science, à l'Art et à l'Industrie

organe oniciel die la Clmtr -ymlicale dles filiricant- et ufociants en Appareil- et produits pliolographiques et de la ,
Chambre -ynlicale iles tipticieus

Directeur : Louis GA STINE

2 6 2 5 S % 6

SOMMAIRE :

“, . 
*.• 

C
, 

2/ C
e 

7 

—
 

• 
T..* 

—
 --

: 
2 

— 
s. 

— 
an E 

! 

SEELE
 

- 
2 - Une Traversée,par i' CAL1.O1................... 38

T.es Xonveantés plilograpliques................ 210
Extrait du proces-verbal de la Chambre

syndiealedesfourniluresphiolagraphiques 13
Bibliographie.................................................- 21
Correspondance................... ............................. 31
Table alphabétique des Matières................ 248
Table analytique des Matières.................... 209

6 A 2 6 2 4 2 5 2 2 3 2 3 6 & (

Notre Concours et la photographie instantanée 
à l’Exposition Universelle de 1900

4 1 moment où nous écrivons ces mots, la date fixée comme dernière limite par le 
H programme de notre Concours d insteninures pour l’envoi des épreuves n’est pas 

encore atteinte et déjà nous pouvons dire que, pour leur mérite et par leur nombre, les 
envois seront dignes de l’importance de T’epreuve.

Toutes les catégories déterminées par le règlement seront remplies et plusieurs 
d’entre elles contiendront des envois d’une importance et d’une valeur considérables.

11 nous suffira de dire, par exemple. que dans la catégorie desagrandissements nous 
avons reçu des envois allant jusqu’à plus d’un mètre carré et dans celle des positifs sur 
verre des envois de plus de 150 clichés faits par le même concurrent.

Très certainement, le nombre total des épreuves que nous avons déjà reçues pour ce 
Concours aurait été encore bien plus considérable si beaucoup de concurrents insuffi 
samment renseignés par les journaux politiques, par les revues et par les journaux 
photographiques, dont l’appui neanmoins nous a été bien précieux, — et nous leur en 
exprimons ici encore une fois de plus notre extrème gratitude. — n’avaient pas cru qu’ils 
devaient se borner a T’envoi de trois épreuves differentes.

A ce sujet, nous avons reçu, en effet, plus de 10.) lettres de demandes de rensei- 
gnements. Nous avons repondu if toutes, mais nous ne pouvions naturellement informer 
Ceux qui ne nous écrivaient pas et ceux-là, comme la plupart de ceux auxquels nous avons 
écrit, auraient assurément fait des envois plus importants s’ils avaient compris qu’ils

10e année. N. 12. 1er
janvier 1898
Sommaire

Notre concours et la
photographie
instantanée à
l'Exposition
universelle de 1900
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pouvaient concourir dans toutes les catégories à la fois et par autant de sujets qu’il leur 
conviendrait dans chaque catégorie, pourvu que chaque sujet fut représenté par trois 
épreuves ou trois clichés aussi semblables que possible.

Quoiqu’il en soif, nous le répétons, ce Concours a réuni des efforts dignes du plus 
réel intérêt et q|ue I on appréciera certainement quand on les verra exposés a la suite des 
opérations du jury d’admission et du jury d’attribution des récompenses.

w

Cette belle émulation fait bien augurer des envois qui représenteront, à l’Exposition 
Universelle de 1900, les travaux des amateurs français.

Nous ne savons pas comment la section de ces amateurs sera organisée. On v favo­
risera naturellement les plus belles exécutions photographiques et ce sera fort juste, mais 
nous serions heureux de voir admettre aussi, dans une sous-section particulière 
d’instantanées, des épreuves où la perfection de l’exécution serait 
subordonnée à l’intérêt documentaire ou spécial du sujet.

La Photographie n'a pas, en effet, pour principal objet de reproduire parfaitement ou 
artistiquement la nature; cllc a surtout pour caractéristique de permettre des représen­
tations fideles de choses «t on voit, mais qu’on ne pourrait représenter sans son secours 
parce que leur durée est trop fugitive non seulement pour permettre de les peindre ou de 
les dessiner mais même pour qu’on se les puisse bien graver dans la mémoire.

Ne viser, en pratiquant la photographie comme amateur, qu’un but arfistique ou 
l’exécution de beaux clichés et de belles épreuves, c’est donc ne considérer qu’une «les 
utilisations accessoires de la photographie, et l’Exposition Universelle de 1900 ne repré- 
senterait que fort incomplètement les amateurs photographies français si elle ne réunissait 
que les œuvres des " dilettantes " dans cette spécialité si vaste et si variée,

I.. (ASTIVE

L’abondance des matières et des planches en phototypie hors texte contenues dans ce numéro, nous 

oblige de renvoyer au mois prochain la suite de notre Série de Vues stéréoscopiques hors texte, 
à détacher pour former COLLECTION STÉRÉOSCOPIQUE.

La Photographie Française commencera, dans un de ses plus prochains numéros, la publication 

d'une très curieuse étude d'après nature, illustrée de nombreuses photographies dont l'auteur est M. Alfred 

COLLARD. Cette étude, qui a pour titre Les Biffins de la Butte aux Cailles, initie aux mœurs peu 

connues des derniers chiffoniers de Paris. C'est un petit morceau d'histoire que le document photogra­

phique précise et dont toute la valeur s'accusera mieux avec le temps, car nous serions bien heureux de 

posséder aujourd'hui une pareille étude avec photographies, sur La Cour des Miracles par 

exemple, si elle avait pu jadis être photographiée.



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 227

Le Révélateur
“Le Glycin”

tresi Nh.muye “publie

de l’acide chloro-acétique 
sur de l’amido-phénol et
qui constitué un révélateur
énergique. Les premiers essais entrepris avec ce révélateur m’ayant donné d’excellents résul- 

susceptabte ac rivaliser avec racrd pyrogallique et te diamidophénol, qui sont, a mon avs 

n/y a plus de doute pour moiçlé guycin se classe a cote de Taciae pyrogallique Et au alami- 

satins:

Cvasi bjuvnes Sotent a base de gélatino-chlorure ou de coltodro-eniorure et avec les 
papiers au gélatino-bromure d’argent. Dans tous les cas, les résultats sont pour ainsi dire 
ReFkseri : " : : Ezetelke TLem : " * krrecde E * 

tnéx satisfaisants avec des écares aans pose 1 a 600. Dans tous Tes cas, obtient des 
images brillantes très finement fouillées, sans trace de voile nuisible et sans coloration de 
la gélatine. J’ai employé pour mes essais de nombreuses formules dont celles que j’ai déjà 
indiquées; toutes marchent dans des conditions favorables. Je crois cependant devoir signa- 
ler les dernières que j’ai empruntées à l’éminent savant viennois, M. von Hübl.

Elles offrent cette particularité : l’une, d’employer la solution de glycin à une concen- 
tration extrême, ce qui la rend pour ainsi dire d’une façon inaltérable presque absolue; l’autre, 
de ne faire usage que d'une solution unique. Pour avoir une solution inaltérable, on fait 
dissoudre, dans 40 centimètres cubes d'eau bouillante et ayant bouilli, 12 grammes 5 de sul- 
fite de soude anhydre (ou 25 grammes de sulfite de soude cristallisé). Aussitôt après, vous 
dissolvez dans cette solution 10 grammes de glycin, puis, lorsque le révélateur est parfaite- 

capes aune Bousmie xEgère, que nous nommerons C, se conservant indéliniment et que vous

Le révélateur "Le
Glycin"

Vue d'Hospenthal
(Suisse) Cliché de M.
J. Demaria
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pouvez employer dans les conditions suivantes, en ayant soin d’agiter fortement le flacon

90 cc. | Solution G.
A employer pour développer consécutivement 10 plaques 13 X 18.
Si la température de bain dépasse 25° C., ajouter 5 à 10 gouttes d’une solution de bro- 

mure de potassium à 10 0/0.

2:

sa-

réduit la solution G à 3 cc.
Si, au contraire, on désire des négatifs très intenses, ou s'il y a excès de pose, on pren-

Bain lent Eau . . 1000 cc. (1 litre). | Solution G... 12 cc.
10 Si l'image apparaît entre 7 et 15 minutes, le temps de pose a été parfaitement correct 

et le phototype négatif sera complètement développé au bout d'une demi-heure ou de trois 

: 
S 4

‘ a
8 

1

273

solution de bromure à 10 0/0.. 10 -
30 Enfin, si la plaque ne présente

d'immersion, c’est qu’il y a eu une forte 
sous-exposition. Si on la laissait dans le 
bain, elle s’y développerait parfaitement, 
mais en donnant un phototype négatiftrès 
heurté; pour obvier à cet inconvénient, on

tu......... ..................... 100 cc.
Solution S....... ...............

En suivant cette méthode par bain 
lent, en cuvette verticale, et avec deux
peur deveiopper à Coup Sor nmporte

Fopëration pour développer soixante a
AruBI esiveité qltere évite l’adjonction de la soude caustique dans le bain normal, c’est 
celle que jusqu'ici j'ai employée de préférence, cherchant, pour éviter toute cause d'erreur, 
à ne faire usage que d'une solution unique. J'en suis parfaitement satisfait, qu'il s'agisse de 
bain normal, rapide X : ": MTSTuete est de ne pas présenter une

clyei. 58
 

33
 1 1:

 1 19

Cliché de M. J.
Demaria
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En mélangeant 2 à G centimètres cubes de cette solution à 100 centimètres cubes d’eau, 
on obtient un bain de développement propre à tous les cas en se basant sur ce principe que 
le négatif est d’autant plus intense, plus vigoureux que l'on a pris plus de solution réduc­
trice. Le minimum 2 cc.) donne des phototypes extrêmement brillants, détaillés et légers, 
venant vite au tirage. Le maximum (G cc.) donne des phototypes analogues, mais très in­
tenses. Ils viennent aussi bien au tirage que les premiers, mais avec une exposition consi- 
dérablement plus longue. En d'autres termes, si le glycin permet de grandes variations dans 
1 intensité du négatif, il lui garde, dans tous les cas, une excellente harmonie que l’intensité 
ne détruit pas, comme avec beaucoup d'autres révélateurs.

L'essentiel est de surveiller la température du bain, lorsqu'elle a dépassé 20- C.; dans ce 
cas, on ajoute du bromure de potassium; dans nos climats, nous n avons guère à nous en 
préoccuper.

Lavage des Négatifs après fixage
X a déjà publié le résultat des travaux qui ont été faits pour déterminer la durée de lavage 
nécessaire à l'élimination complète de l'hyposullite de soude. Il a été démontré que ce 

sel à la proportion de 1/20.000 ne peut avoir d'influence sur la couche de gélatine, tandis 
qu'une proportion de 1 16.000 provoque de fâcheuses conséquences.

Il se produit toujours des taches rouges sur les négatifs incomplètement lavés et soumis 
au renforcement au nitrate d'urane. Si ces taches ne se produisent pas, nous pouvons en 
conclure que l'hyposullite n’est pas complètement éliminé.

Pour arriver à savoir à quel point de dilution l'hyposullite cesse de produire des effets 
nuisibles, le professeur Janko immergea des plaques préalablement bien lavées dans un des 
bains d'hyposulfite de différentes teneurs, en les y laissant assez pour que la gélatine s'y 
imprègne complètement.

Une plaque ainsi traitée par une solution d'hyposulfite au dix millième donna, sous le réacti 
au nitrate d’urane. une coloration rouge bien prononcée. La coloration se montra plus faible 
sur une plaque imprégnée de solution au douze millième et au seize millième. La solution 
au vingt millième ne donna aucune coloration. On peut donc en conclure qu’une plaque 
assez lavée pour que sa dernière eau de lavage ne contienne qu’une partie d’hyposulfite pour 
vingt mille parties d’eau ne doit offrir aucun danger au point de vue de sa conservation.

Voici la règle que le professeur a tirée de ses expériences à ce sujet. Étantdonné une pro­
portion d’eau de lavage de 3 centimètres cubes pour chaque centimètre carré de surface de 
gélatine, la plaque étant disposée verticalement dans le bain de lavage, l’élimination sera 
suffisante si nous changeons trois fois l'eau à deux heures d'intervalle ou six fois à une 
demi-heure d’intervalle ou dix fois à cinq minutes d'intervalle.

(Extrait du Buitetin dit Photo-Club de Paris) •99

Écran de glycérine pour projections
‘lots ceux qui se servent d’électricité pour les projections savent que la chaleur de l'arc 
I peut devenir dangereuse, tant pour le condensateur que pour le positif sur verre, surtout 

si la grande distance de la lanterne à l’écran oblige à employer des courants d’une certaine 
intensité. Le remède, la cuve à alun placée entre le condensateur et la projection, est univer­
sellement connu. Mais ce n’est que tout dernièrement qu’on a eu l’idée d’interposer entre l’arc 
et le condensateur une cuve pleine de glycérine pure, de façon à empêcher l’élévation de 
température du condensateur et de la projection. Voici un extrait du rapport des expériences 
faites à ce sujet à Blackburn : « Lue cuve spécialement construite et remplie de glycérine a 
été placée non pas entre le condensateur et la projection, mais derrière le condensateur, 
devant l’arc même dont la radiation (2,000 bougies) n'a pas réussi à élever la température de 
a glycérine à plus de 80° centigrades, l’expérience ayant duré deux heures. De plus,

Lavage des négatifs
après fixage
Écran de glycérine
pour projections
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l’indice de réfraction de la glycérine permet le passage presque total des rayons luminenx. 
On ajoute que, pendant l’expérience, le condensateur et la projection sont restés simplement 
tièdes. ( mn s’est aperçu depuis qu'il y avait quelque chose de contradictoire dans ces assertions. 
En effet, si la glycérine ne s'échauffe pas à plus de 80- centigrades, ceci tendrait à prouver 
qu elle n'est d'aucune utilité comme absorbant, car toute absorption correspond à une éléva­
tion proportionnelle de température; de plus la chaleur spécifique de la glycérine dépasse 
seulement de moitié celle de l'eau; en d’autres termes, pour élever la température de la 
glycérine d'un seul degré, il faudra deux fois plus de calories que pour faire monter d’un seul 
degré la température d’une égale quantité d’eau. Le bain d'alun a 1 inconvénient de s’échauffer 
beaucoup pendant les longues séances, et les parois de la cuve se couvrent de bulles d’air; 
quelquefois l.i solution est portée jusqu’à l'ébullition. Or le point d’ébullition de la glycérine 
est de 2600 centigr. Ceci constituerait un avantage, mais il ne faut pas oublier que l’eau à la 
pression normale bout à 100e centigr., et qu'à cette température son pouvoir d'absorption 
est considérablement diminué. (Bulletin de Photo-Cluh de Paris).

y%

Chutes du Niagara

S u. est une beauté pittoresque hors de pair, ce sont certes les célèbres chutes du Niagara.
Rien n’est plus grandiose ni plus imposant en ce genre, de l’avis universel et, du reste, 

bur réputation n’est plus à faire. J’en appelle à tous ceux à qui il a été donné de les contem- 
pler: peut-on voir rien de plus majestueux?... Le spectacle de celle masse d'eau qui se préci- 
pile avec fureur, produisant un bruit assourdissant, nous laisse une impression inoubliable.

Rappelons sommairement ce que sont au juste les chutes ou cataractes du Niagara. 
Le nom de Niagara appartient au fleuve long de quelques lieues qui unit les lacs Erié et Ontario. 
Il forme sur un certain point la frontière entre les Etals-Unis et le 1 Canada, comme on va voir. 
Ce bout de fleuve, celle sorte de gigantesque canal naturel, est le déversoir des grands lacs, 
véritables mers intérieures, qui ont noms : Nipigon, supérieur, Michigan, Iuron, Nipissing, 
Saint-Clair et Erié. Il s’écoule calme pendant quelque temps à la sortie de ce dernier, puis 
tout à coup il se précipite et ses îlots roulent tumultueux, montant les uns sur les autres, se 
brisant entre eux, comme s'ils prenaient leur élan pour s’élancer et franchir l’obstacle d'un 
bond prodigieux. La chute est imminente et bientôt la masse d'eau s’effondre avec un 
vacarme terrible qui vous assourdit et s'entend au loin à plus de 25 kilomètres (il paraîtrait 
que l’on perçoit le bruit jusqu’à Toronto, à 75 kilomètres environ, quand le vent porte dans 
la direction sud-est.

Le volume d’eau est considérable puisqu’il est évalué à environ dix mille mètres cubes 
par seconde, c’est-à-dire vingt fois celui de la Seine à Paris, aux eaux moyennes. Nous n’ose- 
rions vouloir déc rire pareil spectacle, l'eau jaillit opaque (la couche n'a pas moins de sept 
mètres d’épaisseur en temps moyen et prend des colorations d’un vert émeraude superbe 
quand on la voit de profil. Vue de face, la masse blanche écornante, savonneuse, emplit de ses 
éclaboussures le cirque où elle se précipite, faisant jaillir une mousse impalpable, qui s’élève 
en nuages haut dans le ciel.

Souvent des arcs-en-ciel se forment, irrisant les eaux en cascades lumineuses: parfois 
aussi l’are aux sept couleurs forme un gigantesque cerceau qui encadre la chute. Nous avons 
joui de ce spectacle éblouissant qui nous a arraché un cri d'admiration.

La chute est divisée en deux par une île verdoyante, l’ile de la Chèvre (Goals Island) 
rongée de toutes parts sous l'action incessante des eaux: aussi est-elle appelée à disparaître 
ou tout au moins à être désagrégée. Elle mesure environ un demi-kilomètre de long sur deux 
cent cinquante mètres de large. Toute boisée, elle offre une jolie promenade aux visiteurs, et 
ils sont nombreux, surtout pendant la belle saison. Un pont, sur lequel beaucoup ne passent 
qui n tremblant, la relie par un îlot intermédiaire à la rive américaine.

Le côté le plus étroit, la chute américaine, mesure 313 mètres, tandisque la chute cana-

Les Chutes du
Niagara, par M. E. G
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dienneen Ter à cheval en comple610, ce qui donneau total environ un kilomëtre...., belle nappe 
d’eau, comme on peut le concevoir.

Le spectacle de la chute est beau de partout, soit qu’on le contemple du haut, soit qu'on 
en embrasse l’ensemble d’un peu plus loin, soit qu’on s’approche du gouffre en bateau ides 
petits vapeurs oil l’on peut se faire tremper à l’aise sont affectés à ce service) soit enfin que 
l’on veuille passer sous la cascade, tout comme au Bois de Boulogne ou ailleurs! Mais si 
l’excursion n’est pas sans danger, elle en a fait reculer plus d’un au premier aspect qui n’a 
rien de rassurant. C’est ce que l’on appelle la « Caverne des Vents » (Carc of the llinds). 
( n descend par un escalier au pied de la chute à l’extrémité de l’ile, après avoir eu soin de 
se mettre en costume de bain, après quoi on franchit de légères passerelles volantes jetées 
entre des blocs de rocs, et la douche commence, comme on peut s’en rendre compte d’après 
la photographie. On arrive ainsi au pied de la nappe d’eau, sous laquelle on se glisse grave 
à une petite interruption produite par la présence d’un rocher qui la sépare. C’est là que le 
spectacle est tout à fait extraordinaire et terrifiant. On est littéralement dans l’eau, qui ruisselle 
partout, tombe, bondit, rejaillit, déplaçant un volume d’air qui suffoque, étourdit: on est 
aveuglé, abasourdi, et l’on respire difficilement. Aussi on ne peut rester longtemps dans celle 
situation critique et le passage ne dure heureusement que quelques minutes qui paraissent 
bien longues. Le sol rocheux est glissant et le moindre faux pas pourrait être funeste: aussi 
on n’est pas fâché d’être sorti. Il est vrai qu’à la sortie, on vous délivre un beau certificat 
témoignage de votre hardiesse)....coût : one dollar ou cinq francs. C’est bien américain !

Au delà de la chute, le Niagara coule entre de hautes parois de roches, sorte de gorge 
profonde d’une cinquantaine de mètres hauteur de la cataracte) et ce, pendant une douzaine 
de kilomètres, avec une pente de trente mètres. Ce canal naturel, de près de trois cents 
mètres au début, se rétrécit par endroits au point de n’avoir plus qu’à peine une centaine de 
mètres de largeur. L’eau bouillonne cl forme de terribles rapides que quelques audacieux ont 
essayé de traverser ; certains comme le célèbre nageur, le capitaine Anglais Weber,y ont rouvé 
la mort. Un américain s’y est paraît-il aventuré dans un tonneau que l’on nous a montré: 
singulier procédé!

Deux ponts franchissent la gorge, l’un non loin de la chute à 57 mètres au-dessus de l’eau 
(pont suspendu de 360 mètres de longueur, et l’autre à environ trois kilomètres, n’ayant plus 
((UC 238 mètres, mais à 74 mètres d’élévation. Ce dernier est à deux tabliers superposés 
(l’un servant au passage du chemin de fer).

Au point de vue de la chute à proprement parler, il ressort une curieuse observation, 
c’est que l’eau en se précipitant ronge les couches schisteuses sur lesquelles repose le lit cale aire 
du fleuve, et les roches s’écroulant forment des débris qui obstruent son lit. La cataracte recule 
du côté du lac Erié de la sorte, et, si l’on suppose que jadis elle était à onze kilomètres en 
avant (c’est-à-dire il y a cent siècles' dans trente mille ans le Niagara aura rejoint le lac Drié!!

Mais, trêve de considérations et de réflexions qui ne seraient pas à leur place.....
Le site attire naturellement d’innombrables touristes chaque année et même chaque hiver 

(car le spectacle au moment où tout est gelé a bien son cachet): aussi des hôtels et magasins 
de toutes sortes se sont élevés à l’entour, sans parler des propriétés privées: c’est une véri­
table ville.

< >n a cherché depuis longtemps à utiliser cette incomparable force motrice (dont la puis­
sance se compte par milliers de milliers de chevaux) et on a construit un canal souterrain 
grâce auquel on a pu installer des machines suflisantes pour éclairer la ville de Buffalo, dis­
tante d’une dizaine de lieues.

Voilà en résumé ce que sont les fameuses chutes du Niagara.
EUGÈNE GALLotS

Après notre noueclle : Romanichels et Gitanas, nous publierons une très captivante 
fantaisie dont liertréme saveur sera certainement appréciée par nos lecteurs, car, spéciale­
ment faite pour La Photographie Française ce illustrée par Camille Herblain, 
notre nouveau collaborateur, elle emprunte à cette unité d exécution un caractère de nouveauté 
tout à fait spécial.
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Romanichels et Gitanas
par DÉTECTIVE

(Suite) (1)

IEN de plus banal que cette triple arres- 
tation ; les rares passants de la rue n’y

veille sur ta façade aruné Baraque de Tuteurs 
où il semblait préposé au battage de la grosse

— Tiens! se dit-il, voilà mon cymbalier 
foueneltr il parait que Je ne me'trompais 
pas... Décidément, il est positif qu’un vilain 
bons Veux rotains drassiques d’autrefois..: 
Mais ce n’est pas le moment de philosopher;

avaient établi leurs chevalets.

mot, une mimique très rapide et tout à fait 
inintelligible, à laquelle ils ne comprirent 
naturellement absolument rien.

qu’il avait prétendu exprimer par ses gestes, 
il redoubla  d'exubérance dansses mouvements 

sansdoute, leur avait offert ses services pour 

plus de rapiasté, courait presque tout en con- 
tinuant à se dépouiller des diverses parties 

ne pas voir les signes des Liévin.
— Décidément, il est aussi sourd que muet

fille des vieux forains.
Cependant, tout à fait intriguée par cette 

scène cocasse, une assez élégante bicycliste 
venait de s’arrêter, sautant à terre pour voir

Cliché de ». a. Ibels

en sam faissonste rare, atle pare LTévin;

Ver lesispgméros 6, 7, 8, 9 10 et 11 des " juillet, 1 aodt, 1" septembre, " oetohro 1 novembre et

Romanichels et
Gitanas, pr Détective
(Suite)
Cliché de M. A. Ibels
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une foule réellement compacte, le clown 
muet sortit de ses poches une petite glace, 

en riait aux larmes.

pour prendre leur part de cette benralsante 
hilarité.

Une heure durant, Signoret accomplit 
enfin, à la manière des clowns britanniques, 
tant d'amusantes facéties, entrecoupées 
d’exercices d’adresse, de souplesse et de 
force, alternant avec les propres « numéros 
des forains » et des quêtes habilement prati- 
quées que la famille Liévin avaitreçu pendant 
cette heure là plus de gros et de petits sous 

demanda par gestes, forts clairs cette fois, à 
pénétrer dans le des fpresnen en V

Quelques instants plus tard, tout le monde 
étant réuni autour d’une petite table où la 
recette allait être comptée, Signoret recouvra 
soudain la parole, étonnant ainsi, une fois 
encore, ses hôtes obligés.

— Je vous demande pardon, dit-il, de 
m’être introduit comme çà dans votre pro- 
gramme, mais j’arrive de la province où j'ai

« J’ai tous mes papiers sur moi, je vais 
vous les montrer... la recette n’a pas été

couvert, je n’en demande pas da- 
vantage ! »

. le commensal et Lord Faraday. 

l'espérait.

père Liévin lui déclara dès le matin que la 
troupe chômait ce jour-là pour aller au- 

femmes et la fillette, le personnel mâle de la 
min ae 1a porte axshières et de Ievarois:

— Comme vous me disiez que le collègue 
arrive de Londres, je croyais que nous allions 
tout bonnement à la gare Saint-Lazare, fit 
observer l'inspecteur.

Cliché de M. A. Ibels
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— N’ vous impatientez 
pas, mon garçon, répondit

dit, et si l’on va chercher le

on se natait, mais le vieux
Liévin ne marchait pas très 
vite et quand on arriva enfin

et raie charger tout unvotu-

mion et dans une petite voi-

a Kautae ronme D trols ou quatre gamins de ta

En dépit de sa perspicacité, Signoret fut 
nature de ce personnage. Ce pouvait atre un 
simple forain, un peu plus étrange que tous

5 
il

9 2. %
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Maisla surprise de Signoret redoubla quand, 
au lieu de se diriger par le plus court vers le 
champ de foire de Neuilly, on prit à travers 
Paris le chemin du centre de la capitale.
L’inspecteur n'osait interroger, car les 

forains, peu loquaces, n’échangeaient aucune

prit l’Avenue de ce nom, puis franchit 
l’un des guichets de la cour du Car- 

cote de rinspecteur et du vieux père

curieux groupe de trois vauriens en-

les autres... et ce pouvait être aussi le très 
aristocratique insulaire tant cherché... mais, 
en ce dernier cas, l’inspecteur indécis cons- 
tatait que le Lord jouait merveilleusement 
son rôle, puisqu’il poussait l’adaptation jus-

A peine arrive. Ton se remit en route, le 
camion devant et la voiture à bras derrière 

haut du pont ces trois drôles, fort bien dissi- 
ainsi dope son dortnih peeteutevë-

Un d’eux surtout, qu’on voyait en raccourci, 
presque de face, ne lui semblait même pas

Mais tandis qu’il les considérait, le voya-

Cliché de M. A. IbelsCliché de M. A. Ibels
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A cour hasard,Signoret criit bien faire en

suFixer ean wninstenté escale de dexcenle 

effet, si le gardien de la paix préposé à la 
station de voitures alignées sur le quai ne 
s’était avisé de lui barrer tout à coup le pas-

Le forain, furieux, essaya de se dégager.

Relâché avant qu’un très gros rassemble- 

course, mais deja sur rescallek de la berge, a 
ralentissait le pas.

toute inculetude a cet égard se trouva écartée

L'inspecteur fit un détour pour couper la

Trois jours après cette singulière aventure, 
Signoret n’avait encore rien appris de positif 
sur la véritable personnalité du forain revenu 
de Londres, mais si tout le monde l’appelait

pour la petite troupe Liévin. La soirée, encore 
très claire, promettaitavec son beau temps une 
recette non moins belle après le diner.

ver et tout le monde des roulottes était encore

Un jeune vaurien qui se dissimulait parmi 

dans sa poche une petite bourse contenant

En quelques secondes, la rumeur des pro- 
meneurs, que la désignation fort nette de la 
danseuse ameutait, fit surgir trois agents et 
un brigadier.

L’un d’eux se saisit du voleur presque pris 
sur le fait et le dirigeait déjà vers le poste 
lorsque le brigadier, faisant un quart de tour, 
se mit a emboîter le pas d’une sorte de pier- 
reuse louche qui filait en sourdine en fourrant 
dans sa poche le porte-monnaie volé que le 
drôle venait subrepticement de lui passer.

Cliché de M. A. Ibels
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RECETTES & PROCÉDÉS
Tirage d’un négatif brisé

Sandaraque..................... 12 er.
Mastic en larmes...............  12
Ether................................ 200
Benzine............................. 100

Mode l’emploi. - Placer les morceaux du i 
cliché brisé, gélatine en dessous, sur une 
feuille de verre d'une dimension supérieure à 
celle du cliché; passer, sur les bords des 
fragments légèrement chauffés, un peu de 
baume de Canada chaud el les réunir par une 
forte pression. Enlever l’excès de baume el 
recouvrir le cliché d’un verre de même dimen- 
sion, enduit du vernis ci-dessus. Enlever la 
feuille de verre support et l’excès de baume 
qui se trouve sur la couche de gélatine, et 
border.

Observations. — Un cliché ainsi réparé est 
tiré dans un châssis à ressorts doux, placé 
dans le fond d’une boite de 0 m. 30 de pro­
fondeur environ, à la lumière diffuse.

P. DE C. I

(Bulletin de la Sonidtë Frangalse de Photogrephein) 
D’après Cleenir Photuyrephtigte.

*

Épreuves sur papier du Japon
Il a été jusqu’ici fait peu d'épreuves de ce : 

genre, cependant les résultats obtenus sem­
blent être très intéressants. Le choix du 
papier employé a une assez grande impor- ! 
tance. Les marques Usago cl Gaupi se 1 
prêtent bien aux usages photographiques. Il 1 
faut recouvrir le papier de la préparation sui- j 
vante :

Eau............................................................ 180

«élatine....................... 21
Chlorure d’ammonium.. 5
Solution alcoolique à 10 p.c. 

de sandaraque.............. 120 ce.

La gélatine est dissoute dans l’eau chaude, 
on ajoute lentement le chlorure d'ammonium 
et on incorpore la solution de sandaraque en 
agitant constamment. Le papier peut alors 
être sensibilisé au sel d'argent. Pour cela, on 
sensibilise dans un bain d’azotate d'Ag. 20 gr. 
dans 100 gr. d’eau auxquels on ajoute de 
l’ammoniaque jusqu’à solution du précipité 
formé. L. L.

(Extrait de Plotegmohisches Iteteesepet, 
par Le Nordi P’ltolegiplse).

Orthochromatisme 
Formule pour rendre les plaques sensibles 

aux rayons verts :
Eau................................ 1000
Eosine jaune (orth I 5 ce.
Alcool a to-....................... 100 »
Ammoniaque.................... 10 »

Plonger la plaque dans cette solution pen­
dant 5 minutes, puis sécher ô l’obscurité.

Plaques pour diapositives
Faire fondre 50 grammes de gélatine de 

Coignet dans 60 ce. d’eau ordinaire on fait 
d’abord gonfler cette quantité de gélatine 
dans l’eau froide, ou tiède, puis on fait dis­
soudre à chaud sans atteindre le point d’é- 
bullition).

Filtrer la dissolution à travers du colon 
hydrophile, puis l’étendre sur une glace 
chauffée, en s’aidant d’une baguette de 
verre :

10 grammes de gélatine suffisent, pour cou­
vrir une douzaine de plaques 13 X 18.

Séchées, les plaques se conservent indeli- 
niment.

Sensibilisation. — Placer la plaque 3 ou i 
minutes dans une solution à 2 0 0 de chlo- 
rure d’ammonium, puisla rincer à plusieurs 
reprises dans des eaux renouvelées.

Après séchage, placer encore les plaques 
à Cabri de la lumière blanche, dans une so­
lution de 10 à 13 pour 100 d’azotate d’argent 
pendant deux minutes. Rincer encore la pla­
que trois ou quatre fois et sécher a l obscu­
rité. Waprès N. IGOnonskY. Bellelin belge-

*
Renforçateur : solution unique 

Préparer les trois solutions suivantes :
A. Eau...............................

Bichlorure de mercure. . • 12
B. Eau.................................. 250

Iodure de potassium. ... 18 
c. Eau 250 

ilyposultile de soude .... li
Verser la solution A dans la solution B, 

l’ensemble devient rouge ; puis le tout dans 
la solution C (l’ensemble redevient clair. 
Plonger le cliché dans le bain formé des trois 
solutions jusqu’à renforcement et laver en­
suite abondamment.

(Dupris le Bulletin de Exsocéption ves caeteters 
plsetoysp’es le Dijon.

Recettes et procédés
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Renforcement 
sans bichlorure de mercure

Solution n° 1 :
Eau.............................. 300 ce.
Acide pyrogallique. . . 4 gr.
Acide citrique. . . . . 10

Solution no 2 :
Nitrate d’argent........... 31 gr.
Eau.............................. 300 er.

Couvrir la plaque, dans une cuvette, de la 
solution no 1 et ajouter quelques gouttes de 
la solution n" 2.

L’action de ce renforcaleur est lente, mais 
certaine, à ce qu’affirme l’auteur dans l’An 
thony’s Photographie Bulletin.— Les plaques 
doivent être soigneusement lavées neant et 

| après l’opération du renforcement.

Une Traversée
par E. GALLOIS

dessins et photographies de F’anteur) (Suite 1

PTocs voici arrivés à l’arrière où sontles cabines du commandant et celles dites « de luxe » 
1 A réservées aux personnages importants ou aux personnes qui y mettent le prix. L’escalier 
qui descend au salon, salleà manger et cabines, estplus ou moins luxueux, suivant que le bateau 
est plus ou moins moderne de construction. C’est ainsi que certains paquebots comportent des 
bibliothèques et salon de musique sur le pont, mais ce n’est pas mon intention de faire ici 
une étude technique de construction navale et d’aménagements spéciaux. C’est également 
sous la tente, à l’arrière, que l'on se groupe de préférence, c’est là aussi qu’un aimable com­
mandant fait monter le piano dans les belles traversées, pour faciliter au besoin quelque 
sauterie. Une des occupations de la journée,c‘est la constatation du chemin parcouru ou plutôt 
de la distance franchie; aussi il faut voir les passagers se presser devant la carte marine, ou 
l’officier, chargé de relever le point à midi, va venir afficher le nombre de milles franchis 
depuis la vrille, et indiquer la position en longitude el latitude. Des paris s'engagent souvent: 
on l'ail des poules et l'on discute, voilà matière à conversation.

Enfin, quelques solitaires, rêveuses ou rêveurs, vont parfois se jucher sur l’arrière au- 
dessus de l’hélice, près du gouvernail de fortune. C’est de là que l'on peut se rendre compte 
de la vitesse du bateau en voyant fuir l’eau dans le sillage qu’il trace sur la plaine liquide.

Mais l’hélice, qui peut donner plus de soixante-dix tours à la minute, pousse le paquebot à 
une vitesse d’un train de chemin de ferai on découvre à bâbord, dans le lointain, les hauts 
sommets des montagnes crétoises. La nuit est venue,et dans le firmament brillent, étincelantes, 
les innombrables étoiles; un feu luit à l’horizon... c’est le phare de Gallo, rocher placé en 
sentinelle avancée au sud de l’île.

Port Saïd, Canal de Sues
Encore une journée de navigation et, au réveil, on devine que l’on approche de terre; des 

oiseaux escortent le bateau et viennent saluer le voyageur. A l’horizon apparaît une bande 
jaune émergeant à peine de l’eau, c’est la terre d’Egypte, le Delta du Nil. On se prépare alors 
à l’escale de Port-Saïd, dont le phare se montre bientôt au loin, et peu après le navire stoppe 
pour prendre le pilote venu à sa rencontre sur un petit vapeur. La silhouette de la ville est 
peu intéressante sur celte côte plate: on double une singulière balise portant un feu et on 
passe en dedans du môle qui forme l’entrée du canal pour aller s’amarrer au « corps mort » 
de la compagnie, à quelques mètres du quai. Autour de soi, des bateaux de diverses nations 
sortent du canal ou attendent leur tour pour passer. Quelques heures d’arrêt suffiront pour 
faire le charbon, après quoi nous nous engagerons dans le canal de Suez. A la première escale, 
tout le monde n’est pas fâché de descendre à lerre et d’aller se dégourdir les jambes. Les 
embarcations se pressent à l’échelle et on a vile sauté dedans; en trois coups de rame, on 
accoste. Le soleil est chaud et déjà nombre de passagers ont arboré leur casque colonial.

La ville n’offre rien d'intéressant avec ses maisons à galeries extérieures de bois et ses 
terrasses de café à l'européenne. Elle renferme une population cosmopolite et interlope, d’une

(1) Voir les no- Det 10. des lar Octobre et 1 Novembre 188.

Une traversée, par E.
Gallois
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on se Tait difficilement une 
idée; aussi gare au porte-

des marchands de toutes

faire des onres el vous attirer.
Rentré à bord, on est dans la 
noire poussière du charbon 
embarqué, qui, malgré les

■

s

aussi le Datehu a-l besoin d’un sérieux nettoyage.

plus curiedx. Le note combustible est embarque sur des charanas qui accostent les manes au

Le soir, l’aspect devient plus pittoresque quand la scène est éclairée par les sinistres lueurs 
des torches!

En entrant dans le canal on passe devant le nouveau et magnifique palais de la Compa- 
ses ateliers et dans un bassin se pressent chaloupes à vapeur, chalands, dragues, tout le 
matériel en un mot de cette gigantesque entreprise. Le canal est tracé d’abord dans le lac 
Menzaleh, puis on traverse le désert. L’aspect du canal, avec ses rives qui semblent manger 
le flot formé par le bateau qui a cependant ralenti son allure à six milles à l’heure, est fort 
monotone.... De distance en distance, une drague entretient la profondeur. Sur le côté jus-

I
P

La Erande Vone mafitimé, qui 
est indiquée par des balises 
et des bouées au travers des 
lacs Ballah et Timsah. A la 
dans là veraure le chalet du 
Vice-Roi et la villa qui évoque 

haussé par la présence de 
l’Empereur Napoléon III et 
de l'Impératrice Eugénie. Car 
enfin on ne peut se défendre 

geant que c’est là l’œuvre 

toutes les difficultés et résistances, mais qui, hélas, devait (revers des choses d’ici-bas) échouer 
si piteusement dans une autre tentative, qui laissera un triste souvenir pour notre époque.

La tranchée est plus ou moins profonde et atteint parfois une dizaine de mètres au moins.

Port-Saïd. - Entrée du
Canal de Suez
Station sur le Canal
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ses épaisses ténèbres, après un de ces couchers de soleil merveilleux, comme ceux dont on 
peut jouir sur la vieille terre des Pharaons et c’est alors au puissant réflecleur, dont on vient 
de vous gratifier, à jouer son rôle et à vous montrer la roule, qu'il fouille au loin de son 
puissant rayon lumineux. On marche avec prudence pour ne pas s’échouer, comme cela arrive 
trop souvent.

De distance en distance, un feu rouge apparaît, c’est une station, entourée de la maigre 
végétation d’un jardinet. Des garages sont établis pour permettre aux navires de se croiser 
plus facilement. Dans les lacs Amers, le bateau peut prendre une marche plus accélérée pour 
atteindre Suez qui se détache au loin sur les montagnes formant le cadre de sa rade.

(La suite à an prochain ntonéro)

Les Nouveautés Photographiques

Un succès de l’Industrie française
Note sur les papiers barytés spécinu. pour gélalino-citrate urgent, celloïdine, ctc.

En janvier 1897, M. Perron présentait à la Société française de photographie ainsi qu'à 
la Chambre Syndicale son papier au citrate d’argent préparé sur un papier préalablement 
baryté à son usine et sous sa direction.

Depuis cette époque divers perfectionnements ont été apportés dans la préparation de 
celle couche de baryte et la Maison Perron se présente aujourd'hui la première en France 
comme producteur de papier baryté pour l'usage photographique.

Quelques détails sur la qualité de ce produit et sur les difficultés de sa préparation 
intéresseront certainement nos lecteurs.

Qu’il nous soit permis d’indiquer que ce n’est pas un mince honneur pour M. Perron 
d’avoir démontre le premier qu’il était possible de nous affranchir du joug industriel de 
l’Allemagne qui a jusqu’à présent monopolisé ce produit.

I )e nombreuses tentatives avaient déjà été faites dans ce but, mais soit manque de science, 
de persévérance ou par toute autre cause ces tentatives ont échoué; il est juste de recon­
naître que les dillicultés que l’on rencontre dans la création de cette industrie ne sont pas 
facilement surmontables.

Dans cette question, il n’y a pas qu’une solution à envisager, mais un ensemble de pro­
blèmes qui, du plus petit au plus grand, ont tous leur importance et dont aucun ne doit être 
négligé. Pour arriver au but, il fallait un esprit sachant allier la science acquise à l’observa- 
lion minutieuse, la persévérance à une judicieuse souplesse.

Les principales dillicultés que l’on remontre et que M. Perron a su vaincre sans con­
teste. sont d’ordre tout différent. Ces dillicultés peuvent être réduites à quatre.

10 Préparation de l’émulsion barytique; 2° Uniformité de la couche; 3° Glaçage de la. 
couche; i Résistance des couleurs employées aux rayons lumineux.

La préparation de l’émulsion et le choix des couleurs sont certainement la pierre d’achop­
pement de cettle fabrication, car l’uniformité de la couche et son glaçage dépendent surtout 
des machines employées, mais encore ici faut-il pour atteindre le but désiré, une attention 
toute particulière au réglage et à la conduite de ces machines. L’émulsion barytique prépa­
rée par M. Perron possède toutes les qualités requises : elle couvre bien, elle est d’une homo­
généité parfaite, elle adhère fortement au papier, elle est insoluble dans les différents bains 
auxquels le papier doit être soumis, elle donne à celui-ci de la consistance, tout en lui con­
servant une grande souplesse, enfin elle ne renferme aucune solution nuisible à la conserva­
tion ultérieure des épreuves obtenues sur le papier émultionné.

Les nouveautés
photographiques
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A tous ces points de vue, le papier qui a été présenté à la Chambre syndicale peut sup- 
porter victorieusement la comparaison avec l’une quelconque des marques étrangères la 
plus estimée.

Le choix des matières pour produire les colorations rose, mauve, rose bleuté ou mauve 
bleuâtre est peut-être la dilliculté capitale, étant donné que ces couleurs doivent avoir une 
très grande résistance aux rayons lumineux.

A cet égard encore, la préparation Perron peut supporter toute comparaison.
Il résulte d'une expérience, personnelle et qu’il est facile de reprendre qu’un échantillon 

de ce papier a pu, sans changer de nuance d’une façon appréciable, supporter quatre heures 
durant au mois d’Août les rayons solaires directs de 10 heures du matin à 2 heures de l’aprés- 
midi, heures pendant lesquelles la lumière solaire atteint son maximum de puissance des- 
tructive des couleurs.

L’expérience était faite concurremment avec des échantillons de provenance différente. 
La nuance d'un seul en dehors du papier Perron résista a peu près complètement, mais la 
différence était néanmoins en faveur du papier Perron; les autres étaient complètement 
décolorés. Louis GULHN

W Licencié ès-sciences physiques.

Nouvel obturateur photographique, système Otto Lund, breveté S. G. D. G.

(ET obturateur ouvre et ferme au centre de l'objectif à très peu de distance du diaphragme. 
U Sa rapidité varie depuis la pose prolongée jusqu'à I 1200 de seconde environ. Malgré 
cette vitesse, l’instrument ne produit ancun choc ou ébranlement, grâce à la légèreté, l’équi- 
libre et la symétrie des pièces en mouvement.

Entre la pose et l’instantané, il donne la pose graduée : I, I 2 et I । de seconde sans réglage 
particulier.

La monture spéciale de l’objectif d’une seule pièce et la boite absolument rigide assurent 
le centrage parfait des lentilles et maintiennent la distance rigoureusement, premières 
conditions d’un bon instrument. Cet obturateur convient à tous les genres d’objectifs et est 
spécialement recommandable pour les objectifs modernes, anastigmals, etc., avec leurs 
lentilles si rapprochées et si délicates.

L’instrument est d’une construction très soignée, solide, d’un aspect élégant, léger et 
peu volumineux, très simple et facile à manier.

Se vissant sur la rondelle de la planchette même de l’objectif, il s’adapte à toutes les 
chambres. Il est muni de diaphragme Iris, 
à double détente, pneumatique et à main. La 
mise au point se fait indifféremment à toutes 
1rs vitesses.

Voici quel est son fonctionnement : 
Pour armer, pousser la gâchette A 

jusqu’au bout de sa fente et laisser re­
tourner.

Pour la mise au point armer à moitié. 
Pour déclencher presser sur la poire ou 

sur la petite gâchette B.
Régler la vitesse en tournant le bouton C 

jusqu’à ce que l’index se trouve en face du 

0

chiffre indiquant la vitesse désirée. Pour revenir d’une grande vitesse à une plus petite, 
autrement dit d’un chiffre fort à un chiffre faible appuyer sur le bouton E et ramener le bouton 
C à la position voulue.

Pour la pose, placer l’index en face de PI SL, armer et presser sur la détente. L’obtu­
rateur s’ouvre brusquement et reste ouvert jusqu’à un nouveau déclenchement.

En pressant sur la détente sans lâ< her, on obtient la pose graduée : au premier cran
(pose) I seconde, au n° 1, I 2 et au n° 2, 1 i de seconde.
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Au no commence l’instantané pur I 15 ù I 20 et la rapidité augmentejusgu à 1 200 <le 
seconde.

Le dliaphragmie est commandé par le bouton à aiguille D suivant les memes indications 
que l’original. Dans T'obturateur stéréoscopique les deux diaphragmes sont rommandes par 
le mème bonton.

Pour l’adaptation, il est nécessaire de disposer de l’objectif avec tous ses diaphragmes 
et de la rondelle de planchette. La monture originale est toujours rendue intacte.

L’instrument se construit en 5 grandeurs dont la classification et les prix sont calenlés 
d'après le diamètre, du premier diaphragme. Il s’arme sans découvrir la plaque.

Indépendamment de ses autres avantages, il est évident que l'Obturateir Otto Lund 
avec ses poses graduées peut rendre autant de services à l'amateur qu’au photograpli pro- 
fessionel et qu’il sera très apprécié par tous ceux qui en feront l’essai.

w
Péri-Jumelle Irumberry. M. Carette, constructeur.

ES appareils photographiques auxquels <>n à donné le nom de umetle sont certainement 
J les plus pratiques qui aient jamais été créés.

Dans la l éri-Tumelle, un s'estefforcé de régulariser l’escamotage des plaques, dl'empécher 
la chute irrégulière des châssis ci de supprimer toutes causes de voile.

Parlant de ce principe, le changement automatique des plaques doit, 
pour être parfait, s’exécuter de la meme façon que s'il était effectué à la
main, sans à-coup. Cet appareil est pourvu d'un mécanisme absolument 
nouveau, consistant en deux doubles bielles qui actionnent deux gouttières, 

saisissant et véhiculant la plaque avec une douceur et une régularité 
de fonctionnement parfaites.

Dans le transport, la plaque exposée ne tombe [48 dans le vide, 
elle glisse derrière les autres, sans chute brusque et par conséquent 

sans chance de se briser.
Pour charger l'appareil, on retire le volet à l’arriére 

en appuyant sur le petit ressort qui le maintient et en le 
poussant en l’air : il coulisse comme le volet d’un châssis 
négat if ordinaire.

On saisit le magasin par la poignée et on le tire ver- 
ticalement bien à fond.

-

Ouvrir le volet métallique intérieur en appuyant d’une main sur la 
partie du bas en L. ce qui permet de pousser en l’air la partie supé­
rieure K formant recouvrement.

Charger de plaques les châssis de tôle, s'assurer que le magasin 
supérieur est bien tiré à fond, l’y maintenir et réintégrer les châssis de 

tôle dans le magasin un à un par ordre de numéros, les deux petites encoches entaillées 
dans le porte-plaques étant tournées vers le haut.

S’assurer que le compteur est bien au n“ 18.
Refermer le magasin et replacer le volet à coulisse.
L'appareil est alors prél à fonctionner.
Pour escamoter les plaques, en tenant l’appareil horizontalement de la main gauche, 

on tire de la main droite la manette placée sur l’appareil, on tourne celle manette de 
gauche à droite, pour ramener en arrière la plaque exposée, et la laisser revenir a sa 
position première; puis on repousse le tiroir à l’intérieur de l’appareil. Chaque mouvement 
de la manette correspond à la chute d’une plaque et fait mouvoir un compteur qui enregistre 
toutes les plaques escamotées.

La Péri-Jumelle est munie de deux pas de vis du Congrès permettant de la placer sur 
pied : elle es! susceptible d’une mise au point pour les objets distants de moins de huit 
mètres, et l’obturateur permet la pose et l’instantané. La Péri-Jumelle est établie avec objectifs 
Zeiss, en 6 1/2X9 (12 plaques) et 1.>>. 12/12 plaques).
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Les clichés obtenus avec cet appareil sont d’une très grande finesse: ils se prètent très 
bien a la vision directe, à l’agrandissement ou à la préparation des diapositives. Sons son 
format très réduit et léger, elle est d’une très grande solidité: c’est donc, par excellence, 
l’appareil «lu Touriste Cyclistes. Explorateurs, ete. .

CHAMBRE SYNDICALE 
des Fabricants et Négociants

En Appareils, Produits et Fournitures photographiques

Séance (hc ‘s Novembre 1898

La séanre est ouverte .1 X h. 15 sous la présidence de M. Duhonloz. assisté de MM. Molleni. 
Président T’lonenr; Charles Mendlel. Secrétaire: Deyen, Secrétaire adjoint : Mercier. Trésorier: 
Matlioli, Archiviste.

Membres présents
MM. Alibert, Dalmais, Demaria, Merville, Perron. Jarret. Erézinski, Despagne, Lorillon. 

Lézy. Turillon. Gaumont, Joux, Boudon. Irunberry, Korsten, Giroud, Warcollier, Duplomich, 
Français, Henry, Cailion, Otto Lund, (rieshaber, Itoussel. Guilleminol, Desbains etChemin.

Membres ercuses :
MM. Mantois, Vice-président, Conquérant, Delbosque et Echassoux.

Assistent < tu Seance:
MM. Gravier, Sermaisseet Alexandre.
M. le Président donne lecture de la correspondance :
I ne lettre de M. Deyen annonçant que sur ses instances, MM. Pipon sont revenus sur leur déci­

sion et retirent leur démission.
I ne lettre de M. Delbosque luisant connaître qu’il vient de transférer sa maison, 11, rue Jules 

Ce-ar.
Une lettre de MM. tuilleminol, Doux cl € faisan! part de l’entrée comme associe dans leur 

maison de M. Erspllug qui aura la signature sociale et collaborera au même litre que les autres 
associés à la gérance île leurs établissements.

I ne lettre de M. Favary président de /tssocialion Valionele des Photographes ameteurs 
nous informant qu’il insiste à nouveau auprès de ses collègues pour les encourager à prendre 
part à notre Concours de Photographie. — Des remerciments lui sont transmis.

I ne lettre de 17 nion Industrietle, Sociélé d Llade et de protection des interris gênéreni de 
lludustrie française faisant connaitre au Syndicat qu’elle a pétitioné auprès des Pouvoirs admi- 
nistratifs pour obtenir un peu d’atlemation et autant de libéralité que possible dans F’applicalion 
de la nouvelle loi sur la responsabilité des accidents du travail. Elle estime et tout le monde sera 
de son avis q[ue la révision compléte de celle loi et son remplacement par des dispositions moins 
onéreuses el ménageant la liberté an lieu de l’entraver est nécessaire pour le bienteTInnstrie 
française. Enfin, elle a l’intention ‘organiser dans ce bnl a Paris, un Congrés de toutes les 
Chambres Syndicales patronales de France et demande que notre syndical veuille bien s’y faire 
représenter.

De M. Lenique, 8. rue des Moines, Fannonee d’un projri relatifà la création d’une Banque de 
Constitution el «assurance Juluelte avant pour but de farililer la ression des affaires sérienses 
+I le développement des affaires naissantes insuflisamment pourvues de capitanx. — Bonne 
1 • Ir est prise et il sera accise réception à M. Lenique de son intéressante comunnicalion.

I ne lettre de MM. Neurdein frères portant a notre connaissance l’intention qu’aurait le 
Connuissaire Général de l’Exposition de 1900 de concéder a nue seule personne le droit de pliolo 
graphiier à l’intérieur dle I Exposition el demandant s’ils peuvent compter sur l’appui de neitre 
Syndical pour les assister dans les démarches qu’ils comptent entreprendre au nom ile la Chambre 
Syndicale de la Photographie afin d’obtenir une réglementation plus conforme ans interétsile tous.

N. Ie Président fait remarquer a ce propos qu’il n’a pas attendu l’invitation de la Chambre 
Syndliente de la l’lrolographie pour sorcuper de celle question et rappelle que le proces-verbal de 
notre séance «u i Vril dernier en fait foi en ces termes:

V/I. Duboulos et Turillon chargés de présenter A 1. Pirerd les eur de ler Chanibre en ce 
qui concerne lc droit de photographier A / E.posilion dle /990 sont heureu. annoncer que leur 
dimarche a reçu le plus bienreillant accueil et que notre demande serait prise en consideralion. » 

Que de plus une pétition rédigée par les soins de M. Charles Nendel el couvertes T’lmeure 
artuelle de plusieurs milliers de signatures doit étre Iransiniee en temps opportun . 3. le Ministre 
dli Commerce.

Extrait du procès-
verbal de la Chambre
syndicale des
fournitures
photographiques
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Dans res conditions, M. le Présider I estime qu’il serait imopporinn que notre Syniliral seinil 
a la remorque de la Chambre des Pholographes el appuio une démarche dent il a pris déjà 
précédemment l’initiative. Le contraire serait seul admissible. M. Dubauloz se chargera, si la 
Chambre Syndicale des Philographes veut bien se préler à une demarche collective de demander 
une nouvelle aulieure, de rapp ter la promesse qui lui a el • faite ci l’user de foule son influence 
pour obtenir une solution ronforme aux intérits de tous.

l’ordre du jour appelant le vote sur l’admission de nouveaux membres MM. de Jonkecre, 
Leroy et Billant sont admis à faire partie le la Chambre Syndicale.

ADI. Dubonlez el Charles Mendel présentent M. Chencau, MM. Dubauloz el Balbreck présen- 
lent M. Mackenslein sur l’admission desquels il sera stainé it la prochaine séance.

M. le Président l'ail parl à la Chambre de la correspondance qu’il a échangée avec la Société 
française de Photographie en vue d’obtenir l’insertion dans son Butletin de la liste des Cours gra- 
fuils professés par nus coliegues.

L.c 21 octobre, M. Duhout 1 écrivait à entle sociélé la lettre suivante indiquaul, d’une façon 
précise, le but des efforts faits par notre syndical par la Vulgarisation et la l’lioiographie.

Monsieur le Président.
J’ni l’honeur de vous informer que notre assoriafion. dans une pensée d’intérêt général et 

pour vulgariser la photographie, a voulu créer dans Pari- des cours élémentaires gratuits aussi 
nombreux que possible. Grâce an Concours des associations polytechniques el philotechniques, 
en plus des trois cours déjà existants, nous avons pu créer cette année 3 autres sections pour 
lesquelles nous fournissons le matériel nécessaire aux démonstrations et expériences. Dix labora- 
Loires ont él : mis à la disposition des professeurs par nos collégues, en possédant d’assez vastes 
el bien organisés; enfin les professeurs nouvemnx sont tous des membres du syndical.

Ces efforts de bonne volonté el de simple dévouement seront couronnés, nous l’espérons, d’un 
succès mérité.

En portant cette création : Votre connaissare, j’ai tenu surtout. Monsieur le Président, à 
vois faire remarquer que toni en nous préoccupant beaucoup de nos intérels comnmercianx et des 
progrès de notre industrie, nous avons : cmur d’aider, au point de vue: de la photographie, A l’ins- 
iruclion populaire. Dinort.oz.

Président de la Chambre Syndicale.

Colle lettre étant restée sans réponse notre Président a cru devoir insister A nouveau el écrire 
le 7 novembre la lettre suivante :

Monsieur le Président,
Je viens, an memdenot re ( hammbre S) ndicale vousprierde bien vouloir faireinscriredans notre Isnl- 

lefin de la Sociél. Française. dans l’intérét de la photographie en général, ur des cours gratuits de 
photographie élémentaire sont organisés dans Paris el fonctionnent dans les locaux suivants :

Association Philotechnique, 2, rue Serpente
Lycée Charlemagne: École de la mue des l’oissonniers, 13; Itue Aumaire, 1; Boulevard 

Diderot, 10; Lycée Condorcet, 03, rue Caumartin; Boulevard rago, 9: Boulevard Montparnasse, 
20; ltne des Martyrs, 63; Mairie du 11° arrondissement: Rue Laugier, 16.

Association P’olyleelnique. I8, rue Serpente.
Mairie de la Banne; MI iirie.place d’Italie: Mairie de la rue Drouot : Rue ean-Lantier, Écoles: 

Mairie du 1 arrondissement : Ecoles de la rue de Poissy : Mairie du G arrondissement : Écoles, rue 
Camon, 7- arrondissement: Mairie du 8‘ arrondissement: Mairie du 10- arrondissement; Mairie du 
1 arrondissement, place d’Italie: Licoles de la rue d’Alésia, 11" arrondissement; Écoles place du 
Connnerce, 15° arrondissement: Palais du Trocadéro. 16 arromlissement: Mairie du 17-arrondisse- 
ment: Kcoles rue l’oyatier, 18- arromlissement: Écoles rue Uleuri Chevreau, 20 arrondissement: 
Écoles de la rue des Petils-Hôlels. — Soit en tout ? cours.

l’rochainement, nous eu organiserons dl’autres et nous nous empresserons de vous en informer.
Tous ces cours seront professés d’après un programme uniforme élabore par les professeurs 

réunis, programme qui sera transformé dans quelques mois en une suite de cours écrits très com- 
plets, suite qui sera imprimée pour former un volume unique. Nous nous ferons également un plai- 
sir de vous en faire parvenir un exemplaire des que le volume paraitra.

Los personnes qui désireraient suivre nos cours peuvent nous demander tous les renseigne- 
ments à leur sujet.

Veuillez agréer. Monsieur le l’résident, l’assurance de ma considération distinguée.
Pour le Syndicat,

DUnOtLoz.

Voici dans quels termes M. Davanne, président du Conseil d’administration de la Société Iran- 
caise de photographie a cru devoir lui répondre:

Monsieur le Président,
J’ai T’lionneur de vous informer qu’il a été donne lecture. dans notre séance de vendredi 

dernier, de la lettre par laquelle vous nous informiez que votre Chambre syndicale a décidé de 
créer, dans Paris, avec le concours des associations phiilotechnicue el polylechnique, 35 nouveaux 
cours gratuits de phiolographie.
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Fm lu proposition de M. Gravier, l’assemblée m’a chargé dle Imansmeitre à la Chambre 
syndicale, ses félicitations pour son initiative et ses remerciments pour son précieux concours 
dans l’mruvre de vulgarisation des comnaissanees pholographiques que notre Société poursuit 
depuis si longtemps.

Nous insérerons dans notre Bulletin la liste in-extenso de eps cours ci nous serions heureux 
de pouvoir compléter celle que vous nous avez adressée, par Fimilication des noms des professeurs 
ainsi que celle des jours et heures où doivent se faire les cours.

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l’assurance ile ma considération la plus distinguée.
Le Président dit Conseil d’administration

Dont arie. A. DAVANNE.
M. Gravier donne lecture d’un rapport Iras élndié sur les causes de la concurrence actuelle et 

par suite de hiv ilissement des prix qui. au grand détriment de notre profession, tendent à s’abaisser 
encore de jour en jour. Il indique les u oyens qui, à son avis, seraient de nature à enrayer le mat 
el : faire prendre à notre commerce un nouvel essor.

Des remerciments lui sont volés par acclamation pour son intéressante commmicalion el 
an-si pour son dévouement à notre cause, dévouement dont il a déji donné tant de preuves.

N. Guilleminol fait à son tour une communication relative aux tarifs en vigueur pour le 
passage en douane des accessoires el plus parliculièrement des plaques photographiques dans nos 
relations avec les Itats-1 nis. Sa communication lui vaut l'approbation et les remerciments de 
fous les membres présents.

A ce propos notre président annonce, à la salisfaction générale, que A. Lourties, ancien 
ministre et actuellemeni l'ice-P'résident de la Commission des Douanes, fera, sur sa demande, le 
nécessaire pour faire abroger la loi actuelle de 1892 en ce qui concerne les appareils et produits 
pholographiques pour lesquels nous sommes dans une situation d’infériorité très réelle vis-à-vis 
de T'Etranger. Il fera en sorte d'obtenir la révision de nos tarifs douaniers i brève échéance. 
Pour se rendre compte par lui-mémi: des besoins de notre industrie et entendre les desiderata 
des cliefs de maisons.

M. Lourties fera prochainement, en compagnie de M. Dubonloz, une visite des ateliers et 
maisons de fabrication les plus importants.

M. le Président, estimant qu'il serait intéressant d’unifier dans la mesure du possible le 
programme des cours professes par les membres du Syndicat, priera les professeurs dle vouloir 
bien faire, chacun dans sa spécialité, le résumé d'ne séance. Ces résumés, après examen par lit 
Commission spéciale, seront réunis de façon : faire un cours complet. M. Dubouloz ne chargera 
d'en faire faire l'impression et espére ètre ainsi en mesure d'en remettre un exemplaire complei 
non seulement aux Professeurs de F'annéc prochaine, mais encore à ceux de celle année assez, it 
temps pour qu’ils puissent encore s'en inspirer el les ntiliser.

Celle mesure sera évidemment de nature à rendre de réels services el simpliliera énorme- 
ment, pour chacun des intéressés, le travail de préparation de ses cours.

3. Dubouloz, avant d'en terminer avec ta question des cours du soir, rappelle que T'Asso- 
ciation P'hilolechnique célébrera, le dimanche 13 novembre, le cinquantième anniversaire de it 
fondation et qu'elle fient des cartes i la disposition des intéressés.

Il serait intéressant, pour notre Syndicat, de posséder au moins une collection compléle de 
son organe « La Photographie Française ». collection qui serait déposte entre les mains de 
l’archiviste. Notre Président fait appel, dans ce but, à toutes les personnes susceptibles de fournir 
soit ccite collection, soil même des numéros dépareillés qui pourraient être collationnés el avec 
lesquels on pourrait peut-ètre arriver à compléter une collection qui pourrait étre consultée 
lorsque besoin en serail par les membres de la Chambre.

La Commission chargée de s’occuper de la question des plaques pholographiques avait déridé, 
avant les vacances, de provoquer i la rentrée une réunion des fabricants. Il serait utile que celle 
réunion ail lieu maintenant à bref délai et on décide m'une démarche serait faite auprès de 
MM. Lumière, pour qu'ils indiquent : quelle époque ils pourront se trouver i Paris à la dispo- 
sition de la Commission. L'utilité de celle démarche réside dans ce fait que MM. Lwmiere sont 
les plus éloignés de Paris cl auront, par suite, à compter avec un dérangement plus important 
que les autres fabricants qui, pour la plupart, hiabilent Paris ou les environs.

L'ordre du jour appelant les présentations de MM. Mattioli et. Jumeau. M. Maftioli fait, circuler 
des spécimens de ses nouveaux obturateurs. Ces instruments, dont la forme extérieure rappelle 
ceux de T'hornton Pickard, offrent tous les avantages de celle marque et, en outre, celui fort appré- 
ciable d'avoir un double rideau qui permet de les armer sans démasquer l’objectif.

3. Brézinski présente, à son four, au nom de N. Jumeau, un sensililisateur destine à per- 
ineltre à chacun de sensibiliser soi-même son papier par un simple badigeonnage au pinceau.

Les résultats oblemis et dont de nombreux spécimens sont soumis a l'approbation des mem- 
bres présents sont fort beaux et de nature A donner de réelles satisfactions aux amateurs.

L’auteur de la communication fait remarquer que tons les papiers sont, aptes à recevoir la 
sensibilisation avec son produit, que ces papiers peuvent être conservés toul sensibilisés pendant 
plusieurs jours, que des papiers differents ilonnent des teintes différentes que l'usage fait con- 
naitre, ce qui permettra aux amateurs de varier leurs effets : l'infini. Enfin, il ajoute que T'image 
obtenue disparaissant i volonté par une simple innersion dans une solution de bichlorure dle 
cuivre, suivie d'un bain d'hyposuilile, son procédé rendra des services aux personnes qui vou-
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drairul obtenir des dlossins en suivant simplement avec un crayon les contours de la photograplic. 
cespui ne demande aucune commaissance du dessin, et en faire ilisparaitre eusuile Thmage phola- 
yraphique pour ne laisser subsister que la copie ainsi obtenue.

Irordee du jour elanl épuise, la stance est lever à 11 heures.

Séance clu 6 Drcembre 1X1%

1.1 scanre est ouverte a S li. el ile i de sous la présidence de NI. Dubonliz. assisse de MM. Nolteni 
P’teurv-Hermagis, Présidents d’lionneur.

VM. Balbrreck et Manlois, Vire-P’résients: tharles Mendel, Serrétaire: Degen. Secrétaire- 
cljoint: Merrier, Trésorier: Wattiofi. Archiviste.

Membres présents:
MM. Girou, Merville, Lacour, Lrzy. Turilion, Delbosmue d Espagne. Leroy. Billan. ( rieshaher el 

Warcollier. Derepas, Lesueur,ougla,Jarret, Otto Lund, Guilleminot, Itonx et c.Dumont. Marillier, 
Ogpnowski, Perron, Juv. Duplouich, Cammont. Niheri. Dalmais, Demaria, l’ranenis, Reel. Wilz, 
Faite, Desbains, Roussel, Nionnard, Delave, Cisenier.

Issistent b ht Séance:
NM. Mendoza, moubre T’honneur, Ga-line, bireeteur-proprietaire ile La Photographie Fran- 

caise el Sermaissc. NI. Eadel. aliseni de Paris, s’était fait exenser.
Le Seerraindonne lecture du P’roces-Verha dle la dernière séanre qui est : dopté.
Le Président Honne lecture de la correspondance:
1" Une lettre ile 31. Reguaull dle Toulouse, demandant l’assistance de 1a Chambre Syndicale 

Pour le reglement à l’armiable: d’un litige aver un de ses fournisseurs.
1 I I# Ieltreve N. Rech signalant l’interet [u il y aurait à donner aux tours prof smes par 

nos colligues une: plus large publicité et préconisant dans ce but I: distribution A tous les fournis- 
PIIts dl arliche- photographiques dl’une afliche, qui serait apposes dans lenra magasins. La propo- 

fition dle M. Iteelinst adoptée, et il y sera donner suili dans le plus bref délai.
" l’ic Irtire de M. Perron annoncant qu’il vient de confier la gerance de sa maison de Parie : 

N. V. Alexandre et priant Ia Chambre de vouloir Fadmeltre à ses réunions comme elle le faisait 
Four 1. Lctwir son prédéresseur.

i Vu avant projet d’organisation l’un Syndicat general de garantie contre les accidents de 
travail.

N. Ir Président fait part ilir récen! iloces de V. J. Carpenfier dle I.von et croil étre Finterprète 
dle Ii Chambre fonte enliere en arressant : -1 famille les ronoleanecs bien sincires de lons ses 
colligues.

N. Neunlein ayant demandé au Gerele dle la Librairie son concours pour prolester contre la 
mil- et adjulieafion «lu droit dle photographier A l’Exposition de 1900, son Président M. lietzel, a cru 
devoir avant ile formuler sa réponse prendre l’avis dle notre Syndlirat. — M. DuboulozIni a répondu 
pair la lettre -nivale oui clol hicu délinitivement l’incident, el est ile nature à calmer, de la Iacon 
la plus complete emnotion produite par les bruits qui avaient couru au sujet dle la concession d’un 
mnomopole.

Monsieur le Président,
Votre Symliral informé par A. Neurdein, agissant comme Président dle la Chambre Syndicale 

dr la l’holographie de l’intention «le celle association de protester contre la mise en adjudication 
du droit ile prendre des photographies dans l’enceinte de l’Exposition de 1903, n’a pas ern devoir 
s’associer avant plus amples informations, celle démarche.

U moins de JInin dernier, prenant I inilialive, mes collégues m’avaient charge avec M. T’uril- 
lon, de remelire : NI. le Commissaire général mine tentée respertueu-e lui demandant de réserver 
les droits de la l’resse.et les prérogalives de- amateurs en democratisant les larils des autori- 
rations : tlélivrer i res derniers et M. le- perrélaire Genéral avait bien voult m’allirmer que notre 
requète vtail prise en sérieuse considération.

Ces deelarations formelles me semblaient impassibles à concilier avec les bruits quicireuleni 
actuellement.

le suis heureux de pouvoir vous Iransmettre aujourelmi de nouvelles déclarations Ires sures.
I" S’il a élé eifectivement fait par une maison étrangere des offres très élevers pour laeonres- 

-ion d’un itummple, crs offres mVonl pas étéacreples. l’idée l’une adjoticalion Iir’ pouvant elre 
I asée |ue sur Ir: principe dle soumissionnaires franrais.

: 1. Ir Commissaire General a l’intention dle ne créer aucun monopole, remervanl les dIroils dlr 
la presse, el tenant compte iles ilesirs des amateurs, tout le monde aura la pussibilité de prendre 
des vues photographiques dans F’Exposition, suivant un reglement el à des conditions d’entrée 
(autorisation ou ticket- spéciaux , qui seront déridhis ultérieurement, en s’inspirant des idées le- 
plus larges el les plus favorables i notre industrie.

.espère. Monsieur le Président, que ces deelarations, dont je peux garantir Ir caraelere ofli- 
ciel, bien qu’exprimées dans une forme oflicicuse vous seront agréables el calmeront l’émotion 
prouite pardos bruits qui n’rtaient pas fondés.

gréez, etc.
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Notre Président rappelle aux membres présents que les demandes d’admission A l’Exposition 
ne seront acceptées que jusqu’au le Février prochain, et les engage à remplir au plus toi celle 
formalité, qui d’ailleurs ne constitue pas de leur part un engagement délinitif, en adressant le- 
fornniles soit à M. Sermaiso, soit à lui. soil directement au Commissariat général.

M. Mackenstein présenté par MM. Dubouloz et Balbreck pour faire partir de notre Chambre 
Syndicale est élu à la majorité.

I ordre du jour appelant la discussion des nouveaux statuts établis par la Commission, N. le 
Président en donne lecture, article par rlicle, après avoir fait distribuer à chacun des membre- 
présents un exemplaire qu’il a fait imprimer en vue de celle séance. Ces statuts sont adoptés dans 
leur entier avec quelques modilicatinns peu importantes. Il sera procédé a bref délai A leurimipres- 
sien definitive.

Comme suite aux moilitieations apportées aux conditions «admission comme membre de la 
Chambre, M. Ciastiae si tronvant maintenant dans les conditions reiguises. demande a faire partie 
de notre Syndicat romme membreactif. Il est présenté par MM. F’leury-lermagis et Molteni, et il 
sera statué sur sa nomination à la prochaine séance.

Pour clore la stance M. Ilenri Martin annonce au nom de M. Perron qu’il fabrique mainte- 
nant lui-méme son papier destine i 1: préparation des papiers sensililes. Il fait remarquer qu- 
celle fabrication est a la portée de tous les industriels français et qu’avec quelques efforts nous 
pourrons facilement cesser bientol d’étre !ribnfaire de l’Allemagne pour la fourniture de ne- 
papiers photographiques (Voir à l’arficle Vouveautés photographiques).

Cite communication est accueillie avec le plus grand inféréi et M. ILenri Martin reçoit les 
vives félicitations des Membres présents.

l’ordre du Jourélant épuisé, la séance r-1 levée a minuit.

Bibliographie
Librairie Gauthier- liHars

Le Nu et le Drapé en plein air. — Etude d’art Photographique de MM. Paul BERCoN et 
René LE BEGEE, avec nombreuses planches en photocollographie. Prix :: fr. 50.
Charles Mendel, éditeur, 118, rue d’Assas, à Paris.

Voici une élégante publication qui ne manquera pas ‘éveiller des curiosités dans le monde des 
amateurs qui s’attaquent aux liflicultés de l’ri Photographique. Les amaleurs, fort connus pour 
leurs éludes de drapé el de nu, hardies et pourtant décentes, admirées aux diverses expositions du 
Photo-Club de Paris. au Pholographie-Safon de Londres, comme : Bruxelles, llambourg. Vienne 
clc.. ont essayé de montrer qu’avec les progrès incessants du procédé, le photographe artiste pou- 
vail s’aventurer dans le domaine réservé jusqu’ici an peintre et au dessinateur. Ils ont donc traite 
avec leur personnelle expérience ce sujet spécial du Nu el dn Drapé en plein air, indiquant du reste 
que leur étude peut guider tous ceux qui traitent en plein air. le portrait, les scènes de genre, le- 
paysages animes. De nombreuses illustrations dans le texte et hors texte. la plupart inédiles. font 
de cet ouvrage une des publications les plus inicressantes el les moins banales ile I’rI Phologra- 
phiique.

L’abondance des matières nous oblige à renvoyer au prochain numéro le Compte-rendu des dernières 
publications et notamment celui du volumineux Traité de Radiographie récemment publié par notre 
confrère M. Albert Londe, nous prions nos lecteurs, ainsi que MM. les auteurs et éditeurs, d’excuser ce 
petit retard.

Correspondance
Le Pholo-Club Chartrain nous adresse la lettre suivante :

Monsieur le direcleur.
Depuis plusieurs mois, nous nous servons de papier an gels lino-bromure d’argent de MIN. Lu 

mitre, el il nous arrivait souvent d’avoir des épreuves complétement jaunes par suite dl’une pose 
insullisante, qui obligeait a laisser les épreuves quelques secondes de plus dans le bain de dévelop- 
pement, quand l’idée nous vint d’y ajouter un peu de Bisulfite de soude: le résultat dépassa nos 
jespérances, meme apres un séjour d’un quart d’heure dans le bain l’épreuve n’a aucune trace de 
aune. Comment expliquer ce fait? Quelqu’un pourrail-il nous renseigner?

Formule: Nau.......................................................................... 1000 ce.
Sullite de soude anlyire........................................ 20 gr.
Diamidophénol....................................................... ngr.
Bromure de potassimm 4200...............  10 cc.

Bisulfite, une cuillerée il moutarde pourenviron 100 ce. de bain.
Veuillez agréer, etc. IIONAnt, président.

BibliographieCorrespondance
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1898
Table alphabétique des Matières

Acétylène en Photographie l.. par (.CASTE, 
chimiste. — N I. p. I: i ?. p. 27: nos. P. 1: 1 
n i, p. 38; n 5, p. 75: ne 6, p. 97.

Aluminium ou Magnésium, par MI. E.DEMIE. 
N. p. 74.

Action des Métaux et des Corps organiques sur 
les Plaques photographiques, d’après M. V.J. 
ISsEL.l.. — X- 10. p. 185.

Applications industrielles de la Photographie 
1.6-). - N 9 p. 1.

Applications scientifiques de la Photographie 
Les’, par M. ZEISEY, de F’observaloire de 

Moscou. — N- 7. p. 116: n’ 8, p. I38.
A travers l’Oranais. N 3. p. 3: n , D.3.: 

n" 1. p. 61.
Banquet des Prix et Récompenses. XX p. 15.
Bibliographie. X- 1. p. 15; n 6, p 13: 17 

p. 13; JT S, p. I1: 19, p. 179; H' 10. p. 201: 
II” 11, p. 2.

Chambre syndicale. — Séance du i Tanviet ISIX. 
i- 1, p. 11: séance «n 1 février 1898, n" 1, 
I. 0; séanre «lu 8 mars 1N08, n" 3. p. 5: 
séance du 8 mars ISIS, n* 1, p. 71; seanee du 
3 rati Ists. 1* 3, p. 92; stance du 7 juin 1X98. 
i- G, p. 111: séanek du 5 juillet INUS, 1- s. 
[r. 17; séance du a octobre Is9s, 1" 1o. p.201: 
stances des 4 novembre et G décembre, n" 13. 
p. 21.

Chroniques. la: photographie Trancaisn, II .. 
p. 17.

Chutes du Niagara.— \ 12, P. 31. 
Concours de Photographie principauté de Mo- 

naco). — No 1, p. 13.
Concours dit Journal des Vi vaiges. — N 3. D. 38. 
Concours (Grands magasins du Louvre) de pli- 

lographie de istis). — N 1, p. 38.
Concours Notre). — N 3, p. 33: n" 1. p. 5: 

nnS, p. 7: no Ii. p. 93; n" 7. P. 16; n 8, [. 151: 
ir 10, p. 181.

Congrès des Sociétés savantes, session de 1898. 
— N- 1l. p. 219.

Congrès (l’rogmamme dn) des Suciélés savantes, 
12 avril 189s). — N- 1. p. 8.

Correspondance. N 2, p. 31.
Développement en pleine lumière après fixage. 

— X 1l, p. 219.
Dôme de l’État Utah aux États-Unis L.r). 

N- 11, p. 220.
Echos. - N- 1, p. 9: i" 2. p. 20: n’ 3. p. : 

n 1, p. 0: n" 5, p. 77: 1 fi, P. 105: 18, D. 1.3: 
uny, p. 103: n- 11, p. 187: n 11. p. 209. 

Écran de glycérine pour projections. — N 12, 
p. 229.

Emploi des couleurs et compositions d’impres- 
sion pour le coloriage des épreuves pliofe- 
graphiques sur tissus. No 1!, p. 216. 

Enseignement photographique 1.). — Na 11. 
p. 203. ! 

Examen de la structure intérieure des combus- ! 
tibles minéraux au moyen des rayons X. — 1 
N- II. p. 216.

Exposition de Rochefort-sur-Mer. Liste des ré- 
compenses. — N 10). 1. 102.

Expositions et Concours. — N: s. p. 7: no i 
p. 70: nG. p. 111.

Exposition universelle de 1900. Informations, - 
N 1, p. 07: il 5, p. 88.

Idylle parisienne, nouvelle instantanée par 
I.. Gisry. — N" 5, p. 8I.

Impression en couleurs par imbibition. — N 10, 
p. 191.

Ixométrie, par N. V. NEarEr. - N , p.31:n. 
p. G8.

Jugement important sin la marge de fabrinne 
"Kodak". — N 3, p. 3G.

La Perle des oasis algériennes Bou-asda, par 
M. ErmE Guor—N 5, p. 8D: nr 6, g. 109. 

Le Révélateur * le Glycin ". X 12, p. 127. 
Lavage des négatifs après fixage.—X12. p. 227. 
Liste des brevets d’invention relatifs i la pho- 

lugraphic. — N" 1, p. li: I" 2, p. 31: n S. 
p. 1: no s, p. Ix(.

Notre Concours et la Photographie instantanée 
en 1900. — X- 12, p. 235.

Nouveautés photographiques Les . —N 1, p. 19, 
n" S. p. s.: n" 6, p. IDO: n- 7, p. 132; n" 9, 
p. 178:1 1l, p. 223.

Nouvelles recherches sur la repromuetion plio- 
Iograpiiique les couleurs, n- 1, p. 215.

Nos Vues stéréoscopiques. — N 5, p. 83. 
Persulfate d’ammoniaque Vetion curieuse du) 

(surlargen des phofolypes .pat VM.LUMIERE 
fremes el SIEWET—N 7, p. 121. 

Photographie en 1900... (?) L,a . — N- 9. p. 159.
Photographie 1, dans ses applications al’einde 
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18,RUE DES MATHURINS

SUDATION 
MASSAGE 

LAVAGE 
PISCINE

SALONS DE REPOS
SALON DE COIFFURE

PÉDICURE, BUFFET 
". HYDROTHÉRAPIE COMPLÉTÉ 
• SALLE DE GYMNASTAUE. 

O’ BAINOESDAMES 47. BRD HAUSSMANN

x demande un jeune homme de 1G à is ans, 
ayant fait ses études classiques hache- 

lier), ou tout au moins une partie de ses études 
fréthorique et désirant étudier la phologma- 
phie pour trouver une carrière avantageuse 
dans cette spécialité. Après un court stage 
d’apprentissagethéoriquet pratique 6 heures 
de travail parjourseulement il sera appointé 
et doté d’une position d’avenir. Lerire au 
Journal.

> demande également, d’autre part, un 
jeune homme dans les mèmes condi- 

lions (et d’une parfaite éducation) pour rem- 
plir les fonctions de secrétaire d’un directeur 
de journal. Après quelques mois d’essai il 
sera appointé. (Situation d’avenir dans le jour- 
nalisme ou dans les lettres. suivant les apti- 
ludes. Lerire an Journal.

POUR EVITER LES CONTREFACONS
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